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Cor>t«s et 1 «   «u 

Ln de» «Kive»« les phw ému* de ma jetr 
nessr. *U- de aew Que je a^amejw'jbja sens un 
irisson de tout mon, èt*e et aussi Une aeerete 
irntafctoc cùntre Fabswpde destinée, e*t celui qui 
me, rtfMhfr* celle époque déjà si lointaine, ou, 
à peine ««tu du diplôme de licencié, je fus 
choisi par <m -des meilleurs amis de mon gère 
pour donner liés leçons de littérature 
toire à sa jeune filie qui se nommait 
qu'on me dit être une enfant blonde et 
«HAessivemanL impressionnable et nervai 
vfBSeat douée sons te rapport de rinteili _ 
comme eile l'était déjà sous celui de là fortune. 

serait la mienne en face dune jeune fille dont 
le premier soueî serait dfe m'artwryser dans mon 
caractère et ma tenue, enfin, dan» tout mon être 

<r 

sas wm 
mari que lui ; 

""EfWoses ont marc] 
WIKIMI plus possible de 

%s   a   petnau fln 
à celui  qui • si 

sa situation et de son m 
« weir car je n'ai pas le 
■ au long -ces tristes choses 

iyjsais aUé. Si la douleur 
«> si joignante. 

Que voutewvJWf?... H a éL. 
homme! Il ne sera plus rédûii 
je le fus io&rterMb,* du fruit de ses répétions 
arides. dan«Ma-":iQRiaition infime d'un valef que 
l'on   dusse  quand on n'a plus besoin de lui ; 
il n'a #ts été aveupte, lui. et il a su se — 
«nécessaire »■ 

FnKutuaaires 
ont déclaré l 

La 

liait Jrtgner sa vie, songer au pain 
. i lli diife existence que PÉris fait * 

ceux qui ne pos^dani rien veulent pourtant se 
faire une pjaoe sous le soleil. • ■   - 

Or dotuf après avoir pris contact avec le-père 
rie lia*, future élève, après une sonsasaire - pré- 
sentation à la mère et à la jeune fille, il fut 
décidé que le lendemain même j mdnrais en 
mmatir& que te serais mis en bSe&tete avec 
M» Renée pour m'aasorer de l'état Tïeyrtte eon- 

r ma matière historique et littéraire afin 
un programme sur lequel nous tra- 
apauéto tous les deux, une fois %>ar 

teur durant deux heures, jusqu'au moment, où 
S[ plairau à Mademoiselle de se considérer comme 

instruite et de remercier poliment 
«on maître. „ -t .   „    * 

mm éttrtt bonne. !•? mritemenfc rému- 
au dam même de mes «sperancea, la 

liés accuejliante. et. convwnca que nos 
, ne maoqueraient ni de cordialité, .ni da 
aisance, je consentis sans peine a accep- 

déficate mission qui était dévolue à mon 
savoir et surtout à ma jeunesse et à mon 

oe aleeme du cœur fémmin. 
la pleine ftoraaeoh de ses dix-hutt prin- 

Itemps, Renée était une fort bette jeune «le dottt 
les formes harmonieuses et pures laissaient de- 
viner qo>He serait bientôt fa sptendeur radieuse 
da la leoune. 

La pensée ne me vint jamais que*)» *vût *e 
oroire iorîe, désirable, faite pour aimer otFse- 
«Mre.. car, d'anriw.mes observations d analyse 
atmpHste, il n'était ces possible de douter de a 
SsiSqusa naïveté oe .ses senti mon te q"H).- ne 
etmroheit bateleurs ni à dissimuter, ni à exagérer 
ai je m'ea aperçus vite à sa façon dmserpretar 
les oeuvres inofiensives des autauns quil m était 
permis de mettre entre ses mains.     • , 

- Bn histoire, ïa besogne était motos délicate, 
beaucoup plus «osée: Renée se contentait d écou- 
ier mes lawmlnr ou de suivre, avec ses grand? 
yeux bteua. pleins de mystères, le vol de ma 
■pensée a travers les âges. . .   .*       . ... 

Je conslatais- — avec cette .saUa/aoifoo, fade 
(fuh "peu d'amour-propre et d'orgueil, du pro- 
fesseur qui se sait écouté — que mon âme avait 
«Sûvé le secret de monter jttsqn* la sienne et 
aueste v exerçait sa toute puisMmte muuence. 

PosJûÀement occupé par mon labeur journa- 
lier. je. ne m'aperçus point que Renée sétart 
mise à m'asmer avec toute la eaipatir» ma» 
aussi avec toute la force de son cœur naïf-•Sans 
doute j'avais remarqué le beau sourirtnu» eciai- 
rett se» yeux quand j'entrais, le matin, dans 
notre petit cabinet de travail où eue avait oeja 
tout préparé — plumes, encrier, livres^, papier 
et avec quel soin méticuleux ! — pour notre haM- 
iuette besogne ; sans doute j avais aamarqué ta 
couleur vive de ses joues, quand je feu adrweats 
qu^ques mois de satisfaction pour un devoir 
«feigne ou une leçon sue. ou encore sa pateur 
soudaine, quand elle saisissait un dp mes gestes, 
4^» une de mes attitudes, un témoignage, dail- 
l«urs très hrefjde mécontentement ou de repro- 
che... Ateàs pouN'aé-je nie douterî... , 

Pouvais-je voir une des tannes de la P***ton 
*us vraie et la plus douloureusement toile 

sur te urueenl..     Et puis te précepteur,de Mite 
Jultette est d'une autre épomie que le jiau pré- 
cepteur de Mlle Renée, vous vous souvénei ma- 
tlnmc 1 "*j 

Décidément, la vie a de ces surpiteea ' 
André  d« 

>      »i» '    — 

Une DttsivftllB jurisflruirWM 
prarks 

(ls>a-'jÉiétra 
^Bruxelles, 6 janvier. — <Par téléphone). — 

Une certaine effervescence règne depuis quel- 
ques jours parmi tes personnels des Services 
puiHics de l'Etat. Non seuèement Jes Qiminots 
s'agitent,   niais' aussi   las   fonctionnaires   des 

fermai à cete? C'est la revaoene dn*%IÈsé     mmistères.   Déjà,  tes  employés  de la Caisse 

• Paris. 6 janvier. — Le/TribunaT des dommages 
œ guerre de la ijeine, ,s>egéB»t -•>. la caserne 
Napollbn, a -rendu aujourdmji des jugements 
qui  feront jurisprudence.  Voici  tons   tes  points 
* droit qu'ils cwént : 

1. Les sinistrés dont les dommages ont été 
éva*ués à une époque déterminée voisine du si- 
nistre ont le droit d'en obtenir révaiuetton et le 
relèvement   au  cours  du jour   ou   te Tribunal 
efctrfjQç 

«.-Les frais de restauretÉôh d'un Objet mobi- 
lier dorrent être évalués non au jour dji ssnwtre, 
mais à oeliû de te répara'llon.     ..;•   * • 

3. I^e stnisteé a toujours te àrmh de> maierer 
au cours de l'instance/sa demande primttjve st 
de la mettre en concordance aynç.la valeur d«is 
objets détruits le jour où le tribunal sApue^ 

*. La demande de remboursement des odtets 
de banque détruits ou disparus au courfe d'dh, 
i^nbantement n est pas admiasàtte. ^jm^J^ 
réclamem. n'éteblit pas la preuve par document 
en témoignage de l'existence des dits biHete. 

*i» 

Minutée mortelles 
TOMBE DANS UN POT1» P^ CENT «tt^ff^, 

UN OUVWER EN FUT HETTRE SAIN ET 
SAUF. 

L ou\Tier Isidore Demain traversait une feour 
aux charbonflag^ de Tammes, en Belgique^ Ln 
plancher, qui reeowvTait i^»**^!!^^ l^L" 
iraetton. céda son» son poids e^d^aerat dte^ 

^îe gouffre,! pour reater suspendu par ^S?^ 
gauche ù la profondeur d«ne|^^te- 
à une poutre renoontree par HaSard ! La aub-e 
ouvrier donna l'éveil. Une corde fût descendue 
dans le puits. De sa mam Restée More. Oemaki 
parvint à se fixer la cOrde .autour des reins 
et on put le retirer de sa ternble situation. Pen- 
dent les quelques minutes qu'il reste wwMu 
dans le vide, des pierres, provenant de, lorilice 
du puits, sifflèrent plusieurs fois à ses oreilles 
et allèrent s'engloutir dans l'eau avec freeas, a 
plus de cent mètres sous lui. Demain a vu ta 
mort de Près' ! 

- 
En plein Map**-As* 

Sorcellerie et 

\l"'Epargne se sont mi» en grève. Ks ont tenu . 
«e soir une assemblée" générale où le Comité 
a communiqué le - résultat des pourparlers 
avec la direction, pourparlers qui n'ont pas 
encore abouti. La grève à outrance a été votée 
unanimement. 

D'autre part, le Comité de ùa Fédération des 
Fonctionnaires des ministères, qui compte 
25.000 membres, a été reçu ce matin par le 
directeur général et.xhef de cabinet du •pre- 
mier ministre. Lès délégués ont été renvoyés 
aux ministres rësoectiîs. Les fonctionnaires 
ne son* pas satisfaits de cette réponse, car ils 
veulent traiter directement avec te premier 
ministre. 

Ile ne sont pas encore effectivement en-gre- 
va, mais Us ont déeSaré l'état de grève. 

Leur mouvement se lie avec cerai des em- 
-pioyés de la Caisse d'Epargne. Un de leurs 
délégués a dit dans ta réunion dont nous par- 
lons pius haut : « H est possible que la grève 
des employés et fonctionnaires devienne effec- 
tive ». x- . 

Lias Cheminot* on! été reçus par le mmis- 
tie des Cïtemrns de fer. Us demandent l'In- 
demnité de résidence et une indemnité fami- 
liale. 

Une nouvelle entrevue aura «eu jeudi, et 
dimanche prochain le Comité nations* des 
Cheminots se réunira pour former son Comité 
de *t*ye. 

LA MHIRHtE  DE  HUIT   HEURES      ,_.___ 
DANS   LES   UsHSSS 

Là commission mixte de la sidérurgie s'est 
renifle sous la présidence au »«»»*«*. <Ju 
travail et a décidé d'appliquer, à dater du 
l«r avril '* Journée de huit hetmes dans tes 
usines métaKwrgiqueg à feu continu. 

a*  1 -m*w       ' 
A  LOIWIWE 

UNE 
ABBE  SY- 

' OC L'ON 
OONCT 
BJEM 

Une eftoyaMe affaire de aoreeUerie et d'en- 
voûtement va être évoquée sctnedl, devant le trj- 
bunai oorrecttonnai de Bordeaux sui- la plainte 
déposée par l'abbé syrien Sapoungihi, et gui'a 
comme prévenus lin agent de change, un ins- • 
peoteur de la pureté, un afref #=oirlaytT»etxtfi 
employé de banque. '   -t  

L'aéretne. }Ame Mesmin. e, au-eburs d*nneIn- 
terview, exposé tes diverses phases de cette af- 
faire : 

LA VIERGE QUI PLEURE 
En^mars 190»,-alors concierge cours du 30 

juillet. Mifte Nlesmin oonstaia avec stupeur que 

L.*-«JDBTB «âVAILLE 
Eu vertu d'un mandat d^arrêt fle M^ Cour- 

chet, juge d'inst:ucUcn à Béthune. ,;e service 
,.| de la Sûreté a arrâeé hier le  nommé Achille 

TeirîyncJi, 34 ans,  journaiier. demeurant rue 
du Coq-Français. 154. 

Il a 'été déféré au Parquet. 

dans le façon dont eMe venait appuyer sa tete 
cômre mon épaule, pour suivre de plus près 
VexfJlication d'un texte, ou te ligne un peu me- 
oue d*MBe.carte de géorgapme? 

! certes, j'aurais pu me. douter... 
,** dé fois — oh I cette ingémnté des jeunes 
*s aui sera bientôt te malice invenUve de 

s. temme ' — que de fois j ai surpris sas yeux 
pfcnger mec inquiétude dans tes miejte et, vite, 
^n détourner, humides et tristes... Et ses çne- 
veux d'or qui venaient frôter^mes lèvres... ! ht 
w lèvres qui s'approchaient de rites &***; **** 
uns offrande Uuude, naïve et hardie tout a la 
lois !... 
m Jamais, jamais je n'ai compris. 

r3?auràls-je  compris,   j'étais -vraiment   trop 
!«ns ma province pour songer à faire surgir de 
nette oenetsteiton quelque louche spécuteaon ou 

jna va«a*é et  UKWI avenir  auraient sens  doute 
trouvé leur compte. . ■ 

Pour m'ouvrir te»: yeux, il a fallu que, la pre- 
mière. Renée m'en i«a*t, qtiaud elle eut cesse 
rffêîïe mon élève d i*mê se Jut choisi dans son 
monde urfmarf 4 >rv Ildteal répondait à peu prag 
Taetai qu'etle &,'&»H lûrgé, toute jeune nn> en 
isbe courte. . 

VSnst ans, depuis, se sont écoules. Renée est 
devaoSfe la belle madame -X-, comme «usent tes 
échos racttdeirts des jourpaux, et e"*,*'!,',* 
mète d'une ravissante jeune tille qui rue: rappeite, 
if^trange façon, celle dont te cœuf battait jadis 
Durement pour son aveugle précepteur. 
" C'esUHte qui m'a. révélé ce poème ignoré de 
BajfeeTqul m en « donné la ceneJuston en me 
lisant dune voix bten toanqume à présent, qui 
S^ârâircVaucun regret ; 
_ A*? s vous aviez voulu, pourtant '.... . 
Si ffcve*5 voulu.*? Si j'avaU fait pmiwdune 

Mndênr" moms  excessive,   je    serais    peut-être 
heureux époux de cet»/ temme qwi resta pour 

noi une enfant délicieuse et fantasque, une élève 
ite et docile et qui ne fut pas à mas yeux 

Pour avoir dtt eharbon 
nous donnerons du minerai 

UN ACCORD FRANCO-BELGE 
Paris, 6 janvte*», — M. Louelieur, ministre de 

la Reconstitution induatriWte, â reçu cet, apr^s- 
midi \fTaspar, Ministre des Affaires economv- 
ques île Belgique. Au cours de cette entreyera, la 
uuesuon de ta fourniture de mmetni par la 
France efete charbon par la Belgique a été exa- 
minée. Ln accord entre les deux pays semble 
prochain. . "• ■   . 

m** ' ' 

AUX CONSEILS 
BOCHES El Oie 

CEITC DE UK BÀNÔE »QHÉNZOLLÉ»N 
l^s Boclies Sittinger Franz, ancten lieutenant 

et Welsch Joseph, ancien soldat, tous deux in- 
culpés de vols et pillages commis dans la région 
du Nord pendant loecupaltpn, ont été ecroues 
à la cBadelte dè'Lflte. 

LOR   DE   FRANCE 
La nommée Marguerite Dejuamt. femme ïhu- 

roUe.   36   ans   de   pouehairi, inculpée  de   trafte 
d'Or,-qui   avait  été-laissée en  liberté pravlsoH^e 
a élé arrêtée avant-hier et Jlransféréc à Lille. 

DES  DBNON«»imSt5R8 
Bouriez Emile, demeurant à •miain. a travail- 

fnacte defbanditisme, 

L'ARGENT. 
L n voi à main armée a mi» hier-en émoi la 

pHtte v«te de   Lommé. +    t   ■,„ 
Vers 3 h. i/a du matin, alors q«e tout te 

'quartier étsH encore endormi, un ou plusieurs 
cambrioleurs s^^teirent. eu coupant tes 
lôles ondulées servent de clôture, dan» 1 épicerie 
s&uée 1-! rn.3 Sadi-Carnot, et qu'habite seule 
Mlle   Louise  Butin. 

Cette dernière, qui avait entendu du bruit, 
ce feva, mais à peine était-elle debout qu un 
jet de iumifcre électrique était braqué sur elle. 
Un inconnu, la menaçant d'un revolver, lui 
déclara d'un ton rogue : « Donne-moi ton «r- 
ge«t.fln J» te tue».     . -, ' . 

Mtotee la pauvre femme, qu» voyait «a vie 
menacée, alla chercher dans une cassette une 
somme de 85o lianes en bolets de banque, 
qu'elle remit .aussitôt au bandit. f 

Ce dernier disparut aussitôt à  toutes jambes. 
.Retenue de sa stupeur,  MMe   Butin atts pré- 

venir ses voisins qui, à leur tour, avertirent  le' 
brigadier de police Dorme.  Celui-ci ouvrit aus- 
sitôt   une   enquête. . . 

Mile Butin, interrogée, -'aV fournir qu un 
vague signalement du malfaiteur. L est un 
homme de tailâe moyenne, âgé de 20 à 25 ans, 
n'ayant   pas   de  barbe. ." 

A cette occasion» rappelons à la population 
que notre ami Dereaee, te nouveau maire de 
Lorome, est décidé à prendre des mesures éner- 
«iques en vue d"e Sréorganiser la police, qui 
avait été négligée par ses. predéeséseors, à la 
grande satiafaction de» malietteur» de toutes es- 

P^»" "     -.-.'  

des laines coulaient des yeux d'une statue de 
la Vierge, dont efte avait fait lacqu*smon au 
cours d'un récent oètermage à Lourdes. 

Le miracle se réneuvela plusieurs fois par la 
suite, avec intervalles irréguliers. Certains jours 
la Vierge.plurait deux*ou trois fois. Quand on 
priait, les pleurs cessaient pour recommencer 
des qu'on ne priait plus. 

Le R. P. franciscain constate te fait en 19q^ 
et en 1910. L'archevêque fit transporter la statue. 
au couvent des dames franciscaines, ou les yeux 
de te,.statue restèrent se*».» > ** 

La Vierge fut remplacée chez Mme Mesmin 
par une autre, et le même phénomène se pro- 
duisit du 19 décembre 19H au 20 lanvfer 1912, 
dade a laquelte Mme Mesmin, sur l'ordre du pro- 
priétaire, quitta son immeuble. La statue ne 
pleurait plus, mais exhalait de délioteuees odeurs. 

L'ABBE ENVCUTEUR 
En 1912, intervint l'abbé syrien, qui,s imposa 

d^ns le pavillon dit de Notre-Dame des Pleur- 
ancienne maison de ia concierge, mais sur la 
réclamation de'celle-ci, ordre lui fut donné par 
les autorités «cotesiastiques de se retirer au col- 
lège St-Donatien. % 

il avait un pouvoir magique extraordinaire, 
dit la brave danse. Depuis son départ, par ven- 
geance, il-m'a envoutee. et j'éprouve encore les 
pires souffrances que j'ai fait constater par les 
Facultés. 

C'est alors qu'intervinrent les quatre prévenir?, 
qui se rendirent à Nantes, pour prier rabbé sy- 
rien de cesser ses funestes pratiques> Ils le firent 
avec des arguments tete qu'il dut leur montrer 
de. nombreux objets de soroeHerie; et le brourlîon 
de lettres anonvmes que la concierge recevait 
journellement. Depuis cette date. Mme Mesmin 
déclare souffrir de nouveau atrocement. 

L'abbé, qui aurait été frappé, ligoté, «menacé 
par les quatre protecteurs d3 Mme Mesmin. a 
déposé plainte, et c'est pourquoi te tribunal <ie 
Bordeaux connaîtra samedi une affaire peu ba- 
nale. 

COUR D'ASSISES DU NORD 

Bureaux  ; 8», ras Rsavrée. Téléphone 9-51 

IL FAU^FEBMER A L'HEURE 
M. Camlte Sobrte, cabaretier.  Grande-Rue, 

201, s'est v« dresser contravention pew a vote 
toléré des consommateurs après l'heure régle- 
mentafre. • 

Vendredi 9 ianviar. —  Matra.' de 9 a  11 heures 
JK.05S * 70 197.; R©lr, ae ■§ * 4 heures, 70.19* à. 93.SS9. 

Samedi   1S  jalivlsr.  — Matin.,  d.» U  à  il  beures, 
93.3S3  à   M8.9W   Wc>ûr.   d*   ï   à   4   heure*     10S.945   à 

Lundi   12  janvier.   — »4attn,  de  g   à   11   heiires, 
JJ*'2âl   à  141.546  ; -*i.'.r    *ï  i   a   4   tiwrqai» iWJB   i 

Les wesoniifs  louahant  pour   dps   œ~-btfts*s qtn 
. *'or«   pas* cfteore  >>aB:  lt-ur  d-Arlai-a.:! n, <fe-i-ro»tt ia 
f aftre   ail   uic-mont   du   p»te"T: ;nt. 

On «M   prié  Se  s-?-  munir   d£   iwinirte   dirùioa- 
nairre. 

BNCOitE US  SÀ1CIDE 
Achidie Lestieniv;. ouvrier garnisseur. né ;e 

Vj décembre 1846, à Monscron, a été trouvé 
pendu ayant-hirer dans son domicile, rue de 
Ma Campagne, 101, cour Durot. 14. 5 Roubaix. 

M. te docteur Dispa, requis, a constaté le 
décès. 

Lestienne était atteint de neurasthénie ai- 
guë ■ et d'amnésie cérébrale. 11 était veuf et 
avait deux enfants mariés. 

UN  INCONVENIENT DU FROID 
Gustave VVaNerand. âgé de 15 ans. bacleur. 

demeurant rue de BianchemaiMe, 98. aurait. 
»3lon te procès-verbal rédigé à son nom, dé- 
robé du charbon à la gare. 

«héritière que tes tout pettte jeu*^»»» ****■-    pr^on-    ■ 
•toe-at ou convoitent at doiU ite eslAagW. la valeur , * f     t      Conseil 
*^grtœSir de la dot etjt l'importance de la    ^ -ff>ninfe   ^ 

vre cachées par la Direction, ainsi que daulifc* 
caisses --contenant des outils appartenant aux 
ouvriers,-  Le Conseil l'a condamné à 3  ans  de 

— Le 3c- Conseil de- guerre, acquitte Leroy $1- 
donie. iterueurani a Ufte, contre qui la çrevei-. 
«on 'n'étân pas suffisamment établie, d avof; 
dans le courant de l'armée 1918,: indiqué m la 
« Kammandatur •>. une, cachette faite par un 
sieur  NiooJaï. j , .... A-_; 

— Vinamont Catherine. Mariette, femme P.iv-a- 
not. 30 ans, brigU-iaire de, Bruxelles et demeu- 
rant è Saint-Waast-la-VaOé*. a »éné joyeuse 
vie avec les boclies pendant l'c^cupjpnop. I* 
aarde-champélre de la commune est perticalie- 
reraenli é'dif ié sur .« moralité. Dans le -eepran. 
de l'année t»15. «Ite dénoncé à la kommandan- 
Uir. une de-ses.voisines.-qui détenait-dés artnçs 
eT o;ui, de ce fait, fut côndaruriè* è 15 jours tde 

"^Asi ! si vous avteB été... pratique ! me lanœ- 
fj^rr' aussi de sa voix flétée, où passe un peu 

tt voilà pourquoi, en songeant à 9*Ue^ayen
<: 

nire de nia vie. je 
pas ptas  Irrité 

s daiuande  si te oe su.s 
-cette femme  que contre 

Et w anurtubr.vfitens cloute, je lus sans 
iiteltiiélii tea»tl»hes suivantes que Ren^e 
ait ces jOMWWi'Bar un cas de conseteoee 

ne dUteraii Pfsal"" 
— d amour utac(w>--- 
, Hl^rivaït de cette écriture menue et*4- 
qye J* roi comteissels : ' ...' , 

cber ami, nous  sommes bten  mal- 
ie n'ose pas vous dire, à vous, que 

Jji pansa... La-jeune précepteur.que 
avions donné, U y a deux mois, h notre 
*-,  vfent de   nous quitter   brusquement, 

-" temps" que notre enfant nous decîa- i-fc- nets^quieBe n'aunait janais 

de guene a  pi-qpotteé contrr 
peu   intéressante,   n "?ta   majorité 

«te « voix.contre une, eondamnaiten « 3 anné"s 
d'euip'*isonnement ! - 

X^siunalev que pendant l'audience, >upe tem- 
me :fpplincourt, détenue pour ^teiligences avec 
l'ennemie, et citée comme témoin an procès *'- 
luel, a élé prévenue du crime de lattX témoi- 
gnage au cours de sa déposition. 

L£  TRLX   DlN  FAUX ,R.  à. 
Gresster Henri,   dé'Boulogne.-se servit  de   >. 

fausse qualité de prisonnier de guerre, rapatrie. 
bteanent de««ware vtewx r^ faisait  oétroyer.   par  te  dépôt  de^ton corps> 

une permission <Ui 60 jours, e* uaa, .indarani»*: 
de «5 francs. Le Censeil de guerre 1 a condam- 
né à l an de prison. 

C. O. A- VOLEURS 
Les soldais Deunas Ptem, Vill»ume ÇÀfUv^ 

Barbier PauWît Jacqum?t . Mavc<fl de. là yh 
section de C.TT A. ont ,-'ê UicarcérésaHir. man- 
,la( danet du"^e Conse Je guen«cm- vol 
milita re. ^W'- 

APUNKERQUe 

La Grève des Métallurgistes 
Les «lévtetos tant une manifestation  . 

A la suite d'une assemblée qui a en lieu mardi 
matin dans ia  eslle des fêtes de P a Avenir », 
le» grévistes se sont rendus en   grand  nombre 
devant- la'sous-préfeoture, où teurs délégués Ont 

été reçus- „    „     ,. ,, A 
On attend, paralt-il, M. Naudtn, préfet du 

Noid,  mercredi. . 
Les grévistes ont (ait une nouvelle manifesta- 

lion en ville. 
D;i% uni affiche qui a été collée mardi roaUn, 

les grévistes rappellent le» dHférentes phases de 
cette gi*ve, voulue par le patronat. Ite montrent 
que 1s défaite du Syndtes* de la Métattwrgie se- 

vràH «ne défaite générale pour le monde des tra- 
\ ailleurs. ■  

7^" k «HKTltBES-CW-WEftEt 

Découverte macabre 
De* ouvriers employé» au nivelten»ent du soJ 

ont ' découvert ce» jours derniers dans un jar- 
din, au  iieudit  «B«s des Monts», un  squelette 

•humain- . ,.    .    , 
D'après l'enquête à laqncHe s'e* bveée la 

gendarmerie d^ubomdinj qui avsit été, nptor- 
mée de cette ragwbre trouraUte, on suppose se 
trouver en présence des restes de Mme veuve 
PeCfot Mathnde, Agée de -)b ans, qui occupait 
avant 1a guerre l'occupation contigûe au jar- 
éxu. Cette dame, qui ne jouissait plus de tou- 
tes sesTsiultés mentales, Rivait refusé d'évacuer 
à Pa»*ivée\de6 Bocbes. ED" aura été tuée dans 
son jsrdrrnoû on l'aura inhumée. 

Ces ossements ont été mis en bière et trans- 
portés «ooimetièt» de la ©onanune^ 

LA LISTE DBS JURES POUR LA  SESSION 
DU M JANVIER M9S 

Le 89 janvier prochain s'ouvrira à Douai la 
première session d'Assises qui ait eu lieu depuis 
19H. M. Aubrun, conseiller à la Cour, présidera 
cette session avec, comme assesseurs, MM. An- 
odine et Mouron, conseillers. 

Nous donnerons prôrhainement te rôla^des 
affaires appelées devant la Cour. Voici en atten- 
dent la liste des Jurés, d'après le tirage auquel 
on vient de procéder : \    • 

JURES TITULAIRES 
MM. 

1. Henri Masse, fypofemphe a Roubaix ; 
2. Pierre^François Robert, cultivateur à Car- 

nin ; T .„ 
3. Julien-Louis  Decauld, dessmateur   a  Lille, 

101. rue du VerWBoiS : 
*.- Déswé-Jean-Bapttste Desoudry,  voyageurae 

commei^ à Wiltoms ; 
5. Charles-Jean-Baposte   Duquesnoy, brasseur 

à-Baisieux  ; 
6. Emile PWttppe, rentier à  Vieux-Renff ; 
7. Jean-Chartes Broeq, cultivateur  à wavre- 

chain-sous-Faulx ; 
8. Emile-Auguste Bouchez, cultivateur à On- 

9. Achilîe-Loms-Joseph Merner, ancien no- 
taire a Marcluennes ; ^ 

10. Chartes-Achille Cornille, rentier à Quesnoy- 
sur-Beûle ; ■'" 

11. Fernand Buchet, renner & Colteret ; 
12. Aebilte-Georges   Blondel,    constructeur    à 

13. 'césaT-Henri   Demaeescaux,    cultivateur    à 

U. Albert^Henri Chevatier, imprimeur à Kou- 

15 Vaul Béhaghel, propriéteire à BaiHeul ; 
16 Léon-Edouard Destreux, rentier a. Wavrin ; 
17 Fernand-Théophite Beauviliain, fabricant 

de.broderies à Caudry ; _» »*-«, " 
18. Gabriel-Ernest Beulque,   courtier   a   lour- 

C°l9.gpierre-Désiré   Dedecker,   instttuteur  hono- 
raire à Beuvrages ; .-,  .      .   ,, , 

20. Artliur  cEigard, prooriétatre a vatencien- 

51.'François-Edmond Goudenove, retraité à 
Neuville-en-Ferrauy ;    *     . -   ' 

99   Maurice Villain, négociant à Cambrai ; 
»3 Chartes Laurent Degraeve, dentiste à Lille, 

77, rue de l'Hôpital Militaire : 
24   Louit, Tailliez, rentier à Haurx>urdtn ; 
25. Louis Hurezv ancien boucher a Valencien- 

nes-îaSentineile ; ..... ^_    ». 
m  François    Ferle..,    agent    d assurances    a 

^7   Tûtes Godin, cultivateur é Cumcy. 
3R. Théophile-Alexandre   ?>ïoiret,    planteur  en 

houblon à Busigny ;        : ""- 
29   François Cagniaud, négociant à  Fontaine- 

30. Constant   Cormont,   propriétaire   à   Aban- 

*M   Pierre-Alphonse Costal, rnanutentionnaireà 
Roubaix, 98. rue de Blauwart :       

32. Cbarles-Philtppe Thiéry. ciutavaéenr a Mnr- 

°°33* Pierre-François    Fontenier.    caittvateur  à 
Bouviantes i * 

34. Paul Lambhjet,  représentent de commerce 

35. ItenéeLéon Decottigmes, chef modeleur a 
bâte, 158.  rue Berthélémy-Detespaul   ; 

S». Emite-Jutes  Debil.  dessinateur a  Lille 
rue de  Lens. 

JURES SUPPLEMWrTAïR«S» 

MM. 
1. Arthur-François   Basier 

norte de LîTle - -.^-V.       . 
' 2. Emile   Parnart. professeur   en   retearteT   a 

3. Riidolpbe Làvoix. propriétaire & Douai : 
4. Tbéepbite Pflte«er. entrepteneur de pemture 

à Douai, rue Léon-Gambette. 

.« :r AUTO SANS M MERO 
Contravention a été dressée contre M. 

Edouard Coussement, 39 ans, demeurant à 
Todreoine, rue d'Orléans. 2, pour avoir cir- 
cu£é Grande-Rue. avec une automobile appar- 
tenant a M. Rassort-Masairel, demjarant rue 
Carndt. qoo ; le véhicule était.dépourvu de 
numéro d'ordre.' . *    • 

\   t  
NOUS AURONS DU GAZ DEMAIN 

I.a Gompagnie roubaistenne d'écteirege par te 
gaz nous prie d'insérer la note suivante  : 

« Deux raines de charbon destinées à- l'Usine 
à gaz de Roubaix sent arrivées dans 4a matinée 
et la soirée de lundi dernier. On espèns, doutre 
part, que la péniche expédiée de Dunkerque le 
26 décembre ne tardera pas  à   parvenir. 

» En, conséquence, la Direction a l'honneur 
de prévenir te public que la fabrica*4on sera re- 
prise aujourd'hui mercredi, et que ia pression du 
gaz. pourra vraisemblablement être rétablie dès 
demain jeudi  matin. 

" » Pour la remise en service de leur installa- 
tion,-tes abonnés sont priés de suivre tes instruc- 
tions comlnuniquées à ia presse le samedi 3 cou- 
rant. _ ,,,,_-' 

» Le personnel attaché au service de la fabri- 
cation du gaz^est invité à se •ésenter aujour- 
d'hui riïercredi dans la matir» pour recevoir 
les mstruc.tion.s,-le service régulier de fabrica- 
tion devant reprendra à 13 heures. 

» Le personne! d^s services auxiliaires peut ^ 
présenter le jeudi tnatin. • 

» 11 est évident, dans tes circonstances présen- 
te», que la fabrication ne pourra se poursuivre 

«que si tes expéditions par ter se succèdent avec 
régularité ».'.''. 

LE M^kVEMENT DE LA POPULATION 
t«ÇBA?ÎT LE MOIS DE DECEMBRE 1920 

Arrivées 1.960; départs, 60o ; naissances, 250, 
décès, 178. 

Population au 31 décembre. .1' 19. 117.113; au 
31 décembre 1918. 78.458. 

ECOLE   DBS  MUTILES  DE   LA   €-i'ERRE 
H est rappelé aux mutilés <ie la guerre; qu'uno 

secttan textile est en formation à la léc<j'e de 
Rééducation    \>vo' -lionne'!o    de    l'ouroin^;. 

Cours théoriqtteai et pratiques. Préparant aux 
emplois de rentreur de fils. : <; v . c;:antDon- 
neurs, éebaptillonneu/ii, nje,4gtîr Sfl cartes, des- 
sinateurs {robes, draperies, "|un<nJlj*eTOeni3 cm-, 
pl(i\MS-de iii;iîs>>n.s ite négoce. 0o ?;it- .'-cation. P1«î. 
I^es é'êves ont dr-'i,. ^retuKametil à la noùrri- 
lure el  au  IqgerKent. 

Pour tous "rnnwtfnrmrn^'nt :_'atfN«tfeei- au dl- 
lecteur de l'école.  . 

THEATRE MINKWAL 
DIRECTION \. SANTÂRÀV 

Jeudi' 8 janv.oi-, represèiitalloù ue « FAUST =• 
opéra de Gouood. avec 'c concours d-e Mira 
Marguerite CharDenCei. de -TOpéra-fToiivlque. e1 

M. R«3del. de 1 Ûpé; a, de Nice. Balte* <te la nu« 
du   Valpurgts.  réglé  par Mme   Biancà  Dubois. 

VQL  DUNE   MAGNETO 
Dans !a nuit du 2 au 3 courant, des inconnus 

ont dérobé la ma<métû d'un cauii.n autoatobite 
appartenant à MM. Lepoutre et C», de Roubaix, 
qui était resté en stationercment. dans la gare 
armexe de Roubaix-Tourcoing 

- Une enquête est ouverte par M. le comniissauv 
du 1er arrondissement. ,        'm\ 

17. 

tailleur *   Douai, 

POUR  LA  PROTECTION  DU  TRAVAIL 
Bn exécution de la loi 5u 8 août 1893. sur la 

protection du 'travail en France,#i! a été reçu 
à la Mairie de Roubaix. .pendant le mois de 
décembre 1919 : 657 déclarations et Dandam 
l'année 1919 : 2.105 déclarations d'étrangers exer- 
çant une profession, un commerce ou une indus- 
trie en cette  ville. 

AU COMITE D'AUMENTATION 
Tous tes   jours  aux  Halles   vente   ÏÏBre  de 

eau  de  Javel,  brosses et bougies « fr.  le  .-ilo ; 
beurre frais de Normandie,  15.80 le kilo. 

Vin rouge, 1.60 le litre, mercredi 9, de 8 h. 
à 11 h., 10 jaunes et vertes: de 2*h. à 4 h., 0 
jaunes et vertes. * 

-'■ i      wa>       - 

Théâtres et Concerts 
«KIKI»   A   L^IPFODROME   DE   ROUBAIX 
Elte ravit tous tes publics, cette KIKI. C'est, 

d'aineurs te secret des pièces à succès : elles 
peuvent èlA vues et entendues par tout >* 
rnoavde Sous des dehors uttra-légars. avec des 
manières de petite 'cabotine, et un esprit incon- 
sistant, KIKI cache une $me d'ingénue et un 
petit cœur innocent. 

L'extraordinaire, l'étourdissante Germaine Ba- 
ron est la joie de la pièce, et KIKI est un rôle 
unique pour ses talents de chanteuse, de dan- 
seuse, de comédienne, de mime et decrobate. 

Les autres interprètes, fait unique, sont ceux- 
là mêmes qui jouent la pièce à Paris. 

La représentation de KIKI reste fixée au di- 
manche  11  janvier, en  matinée. 

ETAT-CML 
NAISSANCES. — MlchetJne ïHeavet. rue de L*Ue 

76. — JOKOII Auwurt ru« M*roea>u. ■»- Augustin 
WwcJi. boi*>va»d Benver&paire. 1S5 — Paute Dus- 
saut, bouieTard de Metz, 4. — J-J'leurre Goyara, 
me des Loosuss-Hates.  35à. 

DECES — Marie No«*Tn»n, «7 ans w*e «tes Pi*a. 
•*nre< *l — Alobonso Di-jos&n. il ans, rue dJAr- 
éole. 13. — AcbHte Le*ieiM»e '« »«»*• rue Ma 
Campa«tte. — Aima LeJ«une. 50 ai», me TOBB*. 
te.  — Henri  Bruinwn-,   43 ans. 

TOURCOING 
Allocations militaires - 

L» naéewent des altecations slHrent à la période 
du 17 au 31 décembre  1919 (soit 15 joute) <*ura lieu 
a la Saie des Fèies des Hosniess,  s, WM> dHa.Tr* 
aux JOUTAS.   ilTlati et  heures ci-a^jrês  : 

TTir— S lanvter 1MI. —< Matin, de 9 â 11 h&ure= : 
Personnes rtMugtées d» tourooimg, classes 1918-19 
** rra~TT^ classe 1930 ; soir, (te 2 à '< bjeuivs : 

l»U-t2-13.   10.9tt»   a   2* 057. 

DEUX VOLEURS SONT CONDAMNES 
Les nommés Mestdap Henri. Jî«ô de Î6. ins, 

demeurant rire de (iajid, 298. al sajeijibier T3ésvr* 
27 ans, domicilié t. r. de l'Ermitage; qui avaient 
été arrêté-; pour vol de poulets, ont été ism- 
damnois chacun à trois mois de prison p&r le 
Tribunal correctioamel de Lille^tdans son a"» 
dience du 5 -courant. 

Mestdag a obtenu le 5'jrsK 

IL FAUT  BALATEB 
Pour avoir' négligé de baîavèr deva*it ieur tut 

bitaKon. tes lîersonneo suivantes ont été passi- 
bles d'une cotiiravçntion  : 

M.  Eugène  Dervaux, ~,ù  an*,  rentier, 60. rua 
St-Jacques   ;  M.   Eloi SUenne, 68 ans,   domesti- 
que,  rue  de Rome. 8 : M.   Ferdinand Tiers. 6t 
«ns, fermier, rua du Cliène-Houpiine. 

- . ■       t»*m .i ■ ■ 

LE COIlt DES ItHTTHES 

UN   HEBDOMADAIRE    ILLUSTRE    DU   MONDE 
DU TRAVAH, :  « FLOREAL » 

Le premier "numéro d'une revue du monde 
du Travail vient de paraître, sous te nom da 
«  Floréal  ». _ 

Dirigé par M. Paul Boncoiir. cet illustré ré-' 
pond à un vériiab'c l*?soin. y»n y trouve des 
articles qui apportent«dee ranaeignamuntto siu* 
teus tes aspects de l'acluafilé, économique, poli- 
tique,   li'itéraire   et   artisCqae.    i 

ReXuc-^éducaiiun et de,' viiigarisation, desti- 
née -à aï&S" porfei- à .tous tes esprits Jibres, a 
tous tes .humbles en i)j*êfe d'une foi. les idée* 
généreuses eontiv tadfuMtes s'établit, en ce mo- 
ment la coaiiiion redoutable des réacteurs et 
des égoïstes, >■■ Fioréa! » -s'adresse â la. raisoni 
et *au  cœur  de  ses  lecteurs. , 

Notons, dans ce pivmier numéro, luxueuse- 
ment présenté, une page émouvante de Paul 
Boncour. un aoo'.ogue inédit de Maxime Gorki, 
une étude de François Crucy sur la neintur'" 
de Gustave Gourbet. une enquête détanlé da 
Fran\-y sUr le Parti Ouvrier Belge, des vuea 
suggestives d'Emile Guillaiimin sur le méprîs 
de la terre, une nouvelle d'actualité de Lucien 
Descaves, une chronique féminine, sinon fém - 
nisie.   de  Louise-Bodin. 

«. Floréal ». Iiebdomadaire déjà très vivant 
et, substantiel,, ne se vend pas au numéro ; tl 
n'est envoyé qu'aux abonnés. 

Payable dans des conditions trè* avantageu- 
ses, l'abonnement se souscrit à Parts.. Apenca 
Générale de vente, 6. rue du Faubourg Pois- 
sonnière. 

VIL 
Le conflit des tramway» 
LA   COMPAGNIE  ACCEPTE   LA   P1OP0SITI0H 

D'EXPERTISE 

F.a Compagnie Bes Tramways de Lille et » 
banlieue a accepte la proposition de la commir 
%îon niuniripale relativi à la .coaimunicatioa 
de ses livres de comptabilité. aux fins d'c^i 
meii de sa situation financière à une commis 
sion spéciale  d'expertise. 

Cette commission, qui sera présidée pat 
M. Grimpret? comprendra ' un délégué de la 
Compagnie des Tramways, un délégué de la 
Commission municipale et un délégué du Syn- 
dicat ouvrier. 

On sait que la Compagnie déclare ne pouvoir 
accorder  tes   augm ntations   de  salaires   deman- 
dées   par  le   Syndicat   des   Employés,  en   riiso'r 
de  *a  situation   fitrenctère   déficiiairc   e'. de   s* 
recettes  insuffisantes. 

       «a^e»—i  

US CRIME DE MOVCHIN 
LE  MELBTBIEB  EST  AMENE  A   LILLE 

Nous avons,  darts nclr ■  numéro d'hier, r^IaK 
[ le   crime   commis   à    Mouchin   par    le    nonimé 
î Scholiège.   6"7  ans.   r. trai)é des  coatributiens  in- 
'  directe»,  qui   tua   sa   femme,-  âgée  de  53   uns, a 

l'aide   d'un   marteau. 
■ Le meurtrier a été anuyié. à LiHe hier ma- 
tin par-tes soins de la gendarmerie de Cysoing 
et écroué à la maison d'arrêt. 11 a exprimé 
quelques regrets de sou aile, mais m .-'est nul- 
lement départi du calme dont il a fuit preuve 
depuis le crime. 

Ainai  «ue nous  l'avions  ;.iu]onr.   M.   le doc-» 
tfur   Lmieicq.    mt'de-.in    légiste,    a   procédé   à 
l'autopsie du corps de la  victime. 

Le praticien n relevé de nombreuses lésions da 
la substance cérébrale pro^'oqure. i>ir de multi- 
ples fr»ctin-s d<- !'« boite rrsnieene, et princi- 
palement dans la partie occipitale de ia tête. 

Am«i que Jwptfn l'»v*rt déclaré à Alfred Cbaae, 

.. ADAPTE  PAR —-■—• 

?IEftfME DECOURCELLE 
■ awa     ' ■" 

la demeure "avait assez bon *ir, •*■ était t*êtja*m- 
tée par   une  clientèle   bonrgeoise   de  ia  ctesee 

■; eHe' alKmge» ta-iBHrtn 
«lt comme Clerel tni-même le 

moment, deûroefre le récep- 

II   faut 
Il font. <|M'il 

jfcà, i- tffiujpu** çomeaeJui — «Ue.a 
_Tçi|  bien ,nenl— 

,^^~ MÏuAççm  mente est  k» preewe en prix 

-r ___   „ ^*„w nuMi femmes » STUMMUT • 

« 

ït mtTant   mna s'tm douter, 
^a»#il«e«fmferi»<ï«'««*te' ??"?£ 
**■*! <!«'•Ud. elk ~ 

1mm   OffMBMW    ■     " 

En hommes au courant des habitudes du lieu, 
les deux ouvriers M dirigèrent tout droit vers 
un pstit bureau ^ù.. derrière le « étendard » té- 
lénbonimie, un jeune nègre ceoeUndiaait tous les 
appete et toutes tes «onneries de 1» maison. 

— U parait qu'il y » du micmac dans vos afma- 
reiis-1.. dit te ï*n« vieux des hommes, dent le 
née bourgeonnant trabtesa+t ma penchant (pu ne 
datait pa* de la veille poor tes spérHuemx. On 
vous entend très mai à .la station centrale, et on 
emu envoie remettre un peu d'ondee dans votee 
bazar !.. 

: ry. AUez-y, mon vtenxl.. f*e vous gènes pas!., 
fit le nègre, heureux de ce moment de répit ines- 

;  " îf se leva de aon tabouret en s'étîrant tes bras, 
tandis -que  les   ouvriers   déplaçaient  le  «   stan- 
dard » et commençaient à en  esamer tes fil». 

Iffî'r  travail   dura   environ   une   demi-heure, 
fiundawt laquelle ils s'absorbèren* dans Jeur be- 
BfTtTTVP 

Quand iîs «arent terminé, ramassé lents ou- 
i$s, et remis te « stendmn » en place, te vienx 

'  dans un roekmg-ebak-, 

son   regard  s'était   de Nouveau   fixé   SUT  l'ingé 
nieuxr appareil dont il awajt ïai* à Jameson  la 
description. ... «.-"  ■ 

Une idée venaivde hù ^-wèrser imummotm^nt 

le cerveau-*.• .  . . 
— Walter, dtt-il, puisque  te  tétephonographe 

vous a. intéressé, je vais vous en fonrnÉC» ie«^*s 

une démooslrrtion pkw peobmHe que «elae ^»te 
je vous ai donnée tout à l'neuae! EHe mmf», en 
entre, si§te ne me. trompe pse, l'amntetfe' de 
nous livrer centee nos adrersiares, t«te afmè eut 
doit nous permettre d'en avoir raison plus 
prosnptement ou'Hs ne s'y attendent ! ^ 

V avait pris sur te bureau l'adresse astgerlér 
pwr Cbase moeàmmmi instants plus Wdt ^. 

~—  Je   connais  cette   maison   meublée!..   Lue 
est mute* Mcn temtet.. C'est le  que j'ai «sr»é 
cette haronoe autrithienne, venue TKWT esjpmn- 
ner nos fabriques d'àtmés, et qui m'a donné tant 
de iiLa retordre !.. 

— Emérona. mon sieur, nue  vous aérai aussi 
heureux avec Fldreace fassl.. - *%*ï** ^ 

U **aa*J*e «oiwttifiqa» hech* la^lme d'un 
air entendu, - ^ 
.  — Pour te momenl, ce n'est »»s l'acçastation 
de cette jeune personne qui me w^ocenne» et |p 
▼eux me Mtùt d'elle plus utilement■ - jfefef^ 
crois que je n'aurai O1B« besoin de vous*, Cnase, 
vous  nouvez  vous  retirer!..   Venez   sïmfdefifn*     *ï'>^Sr

J^8rrel?^i*Â * meds 
demain, prendre mes instructinns, à l'Kem-e W-    « cbmrfferi^ortabtemeat la ptente des p«ds 
V,!.„JU mf contrite r««ateur... ... -      é,'. 

^^AT^. an revoir, messieurs» et k demain...     &£.■*» '^.Itl'de'oh-^ï.^t 
Chase une fol,, sorti, Qarél * tourna Van-U-  .gjg ^l^^^^i^ 

""T'nous deux, maintenauL   yt&l.Jjfc*    ï** ^^^^J'^m^l^r^S^ 

Trais .anart* q^nSem* ap*«. oell^: con.vêr»rt}en-    ***** 
depr oarrier». "i^a tertj* -s^x *^^f- *>%* 

AXXVIII 

Pear venter las morts > 

L'homme ai mouehofar rouge,n'avait pas quit- 
té te tpiar'fi— général où il taravaéttait avec son 
sinistre état-major â la perpétration de nouveaux 
et mystérieu» lorLirts-... 
Il était en train d'explïqwer aux hommes grou- 

pés autour de lui ce qu'H attendait/Teux, lors- 
que brusauement il s'interrompit..._^ _ 
^— Il me semble que l'absence de Slmt «e pro- 
longe ' La journée va s'acheter, et. la surveil- 
lance dont je l'ai rh*r»ée doit torcher à m fin... 

J_ Ne vous impaitentex pas, cheï!.. dt* un 
des hommes qui l'ento»«r»»ef«. J'entends des 
pas au dehors... Ce don être notre camaradetqui 

revient'-• -. .   01. 
La porte s'ouvrit, livrant passage a  Slim... 
; Eh bien ! demanda vivement le chef * avez- 

Pendant  orès  de   cinq minutes,  il   tourna   et j bonne heure demaia, car elle doit t'attendre 
retourna tebijou entre ses mains, l'examinant,  ' impatience!.. 
te  marnant, ouvrant tour à  tour   le boîtier de 
la montre, el le refermant. «. 

D'un tiroir, il tira une collection d'instru- 
ments et d'outils rèmarmiabtenieoU:>olis et ai- 
guisés, uu'il) plaça à côté de lui, sur  la table. 

Puis.. H s'sbsorba dans tnw longue et miwutieir- 
se mamnulaiion du délicat objet, qu'il tenait 
entre ses doigte. 

fit 

•igaete   ts»  défects 
lions Tiendrdns  te 

"_ M de» éê%e que non* pooviesis eouhaienr !. 
Je me suis posté auprès de l'hôtel Dod**.^»^ 
c'était convenu, et je u'ai pas larde a_«^ 
sortir celte «fui w» intétesse, * 
d'une de ses amies, et de son avocat. 
_ Où sont-ils allés ?... -,  
— Cnex te bi.fe^«» MsaiénB!.. . 
    Oitti-li  sms  devait  une   revanche ! 

sardoniquement te bandit... Nsèmjeltement vous 
les ave* survis... Que s'est-il passe »...        _____ 
 L'avocat * aobeté à miss Dodge «» montre- 

bracetet en asatoe... Ator., j'âLecheté la mome, 
çjcimnt «u'cHe po-rrail voue être utile... 
' —Atebono* bewe. Slim*.. *«à «psi est su- 

dédidt!.. Vous *wm eu raison, 
nous serrirons de vobe em»*al*eî.. Vous 

l'amm* ^oos?.. 
— LaTafci'. 

A ce moment, la sonnette du téléphone reteu- 

— Chef, dd l'oa des hommes, «ui s'était em- 
pressé d'aller voir <te qui venait la communie:*- 
tion, c'est Florence "Jess!.. Elle i veut vous par* 
1er!.. ^T| 

— C'est bien!..,J'y vais!,. 
, La   mort  de   Sieve  VV'ebater  avait  été   cruelle- we   Sfï>   ut/igïc^ .—         ---—w~-     ...™.»    ^v»    s^om 

Las  bandits,   qui   l'entouraient. . ne   perdaient     ment   ressentie   par   l'aventurière,   nui   avait 
pas un «cul de ses gestes, intéressés  n;u- la dex- \ «on son à criui du  bandit. Lnis dans tous leu 
térité étonnante dont  faisait montre te redouta- j méfaits,  d<-   quelque   nature   (juils   fussent,     ilt 

'  avaient, depuis .trois moi? environ, décidé de ^s ble acéteral. - 
Après  environ   Uente-cinq minutes de  labeur | mark' 

acharné 
— Tenez'.. fit-il. exhibant la montre aux re- 

gards de ses complices. Que dites-vous de ceci.?.. 
Lentement, il "fit tourner les a%uilles sur le 

cadran, jusqu'à ce qu'elles arrivassent presque 
exactement à trois heures... 

— C'est maintenant!., dit-il- Regardez bien!.. 
lisse pencherenl. examinant la petite aiguille, 

qui se «approchait peu à peu de l'heure... 
A ce moment, ime pointe d'acier, aîguë com- 

me te dard d'un se'peui n»iu»arscute, jaillit ave<: 
une force irrésistible, comme ai elle sortait de la 
bouche d'un petit insecte, aux yeux de diamant, 
ciselé à- même sur le métal du 'boitier 
 Vous avez compris mon plan ? poursuivit.-il.     employât à tes comlvfcttee, son zèle et son ressén 
trois  henres, celte   aiguille -*r»én«trern'**?*ibite- -  timenf.   affn   de  lui   pern 

-   avw-empressemeat. 

ment dans te poignet de celle qui portera ce bra- 
netet, sans qu'il lui soifpossible de s'en douter, 
ni de l'arrêter... 

Il avait qfverl un autre tiroir, dont il tira une 
petite f iote Jf 

T-- Voici l'on des plus puissante poisons végé- 
taux qui existent a» monde!., dit-il. A "trois 
heures'demain, miss Blaine Dodge ne dérangera 
TTainanalsi-atmcut pins nos combinaisons!.. 

Tranquillement, il remit dans sou écrin le bra- 

sa dette de haine. 

ikaarmt  liécraB.' et rptwri*     cetet. de piétine, et, te tendant à Slim .. mL 'r^—z**c*— \    —Veillez à ce-«u'elie .reçijiTe ce- cadeau de 

« 

I 

l^i fcilf du revolver de Jameson avait mis fin 
à oe rêvp;.. Aussi depuis lois, fidèle à la mémoi- 
re dt» mort; Flossie n'avait-elle plus qu'un but : 
te venger... .  ' 

Elte englobait dans sa rancune, non seulement 
celui nu-; avait couché à- terre l'homme de son 
choix, mais aussi Justin Clarel et Elaine Dodge. 
qu'elles rendait »ous U-s deux responsables «ta 
coup de pistolet qui l'avait faite veuve, sans 
nvoir^étê mariée... 

Tous les jours, elle téléphonait au quartier gé- 
néral de « la Main qui élreint » pour savoir si 
quelque embûche nouvelle se dressait contre.ses 
trois ennemis.  Son plus ardent désir était qu' 

permettre  d'acquitter ainsi1 

Aussi, ee soir-!à, dès qu'elle eut regagné la 
chambre qu'elle occupait-dans sa maison meu- 
blée, avait-elle demandé au nègre préposé «v 
« standard » le numéro iâ-oi GeratvîeàC 

{A  suîvfeV. 

Lee Mystères   de   New-York 
seront donnés .au SPLEND1D   CINEMA, 

1. rue Mouraiant, "& Lille, à partir du 6 janvier. 
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